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Conseil et OPA 
Après 10 années de gestation, le FNDASP (Fonds National de développement agro-sylvo-pastoral) entre en activité avec la validation de son plan stratégique fin octobre à Dakar. Le FNDASP est un des engagements forts de la loi d’orientation agro-sylvo-pastorale (LOASP) votée en 2004 pour le financement des services agricoles sur une base contractuelle et compétitive : conseil agricole, formation professionnelle, recherche-développement et appui aux organisations professionnelles. Fondé sur l’exemple du FIRCA en Côte d’Ivoire et du FNDA en France, il doit être abondé par l’Etat, et les filières agricoles. Il a vocation à être un « pot commun » des appuis des partenaires techniques et financiers pour diffuser les innovations techniques et développer les filières. 

Accords de pêche 
Le Sénégal et l’UE ont signé un nouvel accord de pêche, huit ans après l’expiration du dernier protocole. Sur 5 ans, l’accord fixe les possibilités des navires UE de pêcher (ressources excédentaires) (38 navires ciblant les thonidés), la contrepartie financière (14 M€) et les modalités d’appui au secteur des pêches sénégalais (source : DUE). L’UE est le 1er marché mondial pour le thon, vendu essentiellement en boîte (4% du thon importé est vendu frais). Les thoniers représentent 40% de la flotte externe de l’UE (source : CTA). 

Arachide 
Lancement de la campagne arachidière le 29 décembre avec un prix d’achat aux producteurs fixé à 200 FCFA/Kg, comme en 2013. 

Exports horticoles vers l’UE, 2000-13 
Source : Eurostat online citée par DPV 
	 

[bookmark: _GoBack]Le Premier Ministre sénégalais M.B.A. DIONNE en fonction depuis juillet a fait sa déclaration de politique générale le 11 novembre 2014. Il articule les grands axes de son action autour du Plan Sénégal émergent (PSE) qui a pour but de faire du pays une économie émergente à l'horizon 2035. Le gouvernement mise notamment sur l’agriculture et l’agro-alimentaire pour « créer plus de richesse et d’emplois viables » et permettre la transformation structurelle de l’économie. Il souhaite produire plus pour renforcer la sécurité alimentaire et réduire le déficit de la balance commerciale. Pour cela, il s’appuiera sur la modernisation de l’équipement rural, l’utilisation d’intrants de qualité (semences certifiées et engrais) et la maîtrise de l’eau en valorisant les réserves de surfaces et souterraines. Comme l’avait annoncé le Président de la République lors de sa tournée dans la vallée du fleuve Sénégal fin octobre, le matériel agricole sera subventionné à 70% et la TVA sur le riz local supprimée. Pour ses actions - forages agro-pastoraux, aménagement de 90 000 ha et création de fermes - le gouvernement s’appuiera sur le programme d’accélération de la cadence de l’agriculture sénégalaise (PRACAS) et les domaines agricoles communautaires (DAC). Son objectif est d’atteindre en 2017 l’autosuffisance en riz en étendant les surfaces emblavées et en améliorant la productivité, pour le riz irrigué et pluvial ; tout en diminuant les pertes. Le gouvernement souhaite développer les filières horticoles avec des objectifs ambitieux de production (oignons, pommes de terre, tomates industrielles) et d’export. Des investissements en infrastructures (stockage et conservation) sont prévus afin de réduire les pertes post-récolte et améliorer la mise en marché des produits ainsi qu’un nouvel abattoir. En outre, le gouvernement souhaite renforcer les liens agriculture-industrie en créant trois pôles de développement agro-industriel dont un situé dans la zone économique de Diamniadio, pivot de sa politique industrielle. Enfin, sont annoncées une réflexion pour la création de chambres d’agriculture et la mise en oeuvre de la loi d’orientation agro-sylvo-pastorale. 

Agreenium appuie l’USSK pour son projet pédagogique 
La mission d’Agreenium au Sénégal fin octobre a permis d’avancer sur la mise en place de l’Université du Sine-Saloum de Kaolack (USSK). Cette nouvelle université, à vocation sous-régionale, dédiée aux agro-sciences vise une formation et une recherche innovantes au bénéfice de la sécurité alimentaire, du développement des zones rurales du bassin arachidier et de la résolution des problèmes environnementaux. Un atelier d’information a permis également à Agreenium de présenter aux universitaires et principaux acteurs du secteur agricole sénégalais l’approche agro-écologique de la France. Le partenariat entre les deux structures permettra de travailler sur l’ingénierie de formation et le développement du projet pédagogique de l’USSK. Le montage technique et financier de l’appui d’Agreenium finalisé, le financement pour sa mise en oeuvre reste à être bouclé. Concevoir une offre de formation basée sur la demande, nouer des partenariats avec le secteur privé et répondre aux besoins du bassin d’emploi de la zone centre devraient être les grands chantiers de réflexion en 2015. 




Croissance des exportations de produits horticoles 
Le bilan de la campagne export des produits horticoles 2014 a été établi fin décembre lors de la rencontre du réseau national d’échanges sur les pesticides. Avec 85 000 T exportées (hausse de 35%) pour une valeur de 60 M€, les bons résultats confirment la forte croissance (+15 % /an depuis 2000, +650 % sur 2000-2013) des exportations sénégalaises de fruits et légumes (F&L). Les exports sont destinés majoritairement à l’UE, marché de contre-saison où dominent 3 opérateurs (Touba/Senfruit, GDS, SCL). Le Sénégal exporte une dizaine de F&L : melons (explosion des exportations en 2011) et pastèques, tomates cerise (86% exportées par GDS), haricots verts (rebond après des années de stagnation avec 55% des exports par Van Oers), maïs doux (apparu en 2005) et mangues. La mangue, produit stratégique par le nombre de producteurs et de régions du pays concernés, a repris la 1ère place des exports de F&L (+40 % en 2014, 15 000 T). On note ces dernières années une diversification des produits horticoles exportés avec la courge butter-nut, l’oignon vert et le radis (investissement de West Africa Farms - filiale de G.S.Shropshire - sur oignon vert, salade et radis pour la Grande-Bretagne). Même si le volume est faible, le piment «Grown in Sénégal » consolide son positionnement haut de gamme sur le marché britannique. Enfin, GDS et SCL mènent des programmes de développement d’asperge d’exportation. (source : APS, DPV) 
	 



